
LE PRIX COURANT

placé sous l'eau. Il faut, dans ces
-cas,_employerla plus grande quan-_

tité possible de substance.
Après avoir été soumis au traite-

ment que nous venons de décrire, la.
densité-iurbois-setrouve-considéra-
blement augmentée ainsi que -sa
tenacité et sa puissance de résis-
tance. On affirme qu'une traverse
en bois ordinaire convenablement
injectée de créosote est supérieure
au point de vue de la résistance à
l'usure à une traverse en ehne de
la meilleure qualité et on estime
que les traverses traitées par la
créosote reviennent à $1.00 la pièce.

Une des causes principales de la
destruction des traverïes est le ma-
vais état de la surface de la vole.
Nous pensons que lorsque le bois
deviendra plus rare, et par consé-
quent plus cher, on s'occupera plus
sérieusement des moyens propres à
le conserver en bon état Quant aux
frais qu'entraînera ce genre de
traitement, on calcule que l'opZra-
tion, à part le prix de la-eréosote,-
ne revient pas à plus de 5 ets par
traverse, mais pour chacune de ces
dernières, il faut employer environ
3J gallons de créosote qui coûte de
7l-à10ets-e=galon -

D'après le N. W. Lumberman.

NOTES SUR LA LAINE ET SES
PRODUITS

du Moniteur de la Bonneteri .e
1. LAINE
(Suite.)

MÉrIER A FILER. - I e métier à
filer ou mulegenny, sur lequel cette
opération se pratique, se compose
d'une tête de commnanle qu, Sem-
blable à l'arbre à manivelles du mé-
tier mécanique, communique direc-
tement ou indirectement le mouve-
ment à toutes les parties du métier),
d'un chariot et (l'un bti fixe
hariot est mobile sur des rails de
fer. et supporte les broches sur les-
quelles on fixe les bobines ou tubes
pour la formation de la canette oit
épeule. Les gros~es bobines de la
carde finisseuse sont placées dans le
bàti fixe. Le principe dit métier
est le suivant: les petits rouleaux
on cylindres fixéssur le bti livrent
une certaine longueur de boudin ou

jdeté s,4aquelle un omenement
de torsion est communiqué.

Les rouleaux cessent leur livrai-
son, mais le chariot continue à recu-
ler en étirant le boudin ; pendant
ce temps, la vitesse des broches est
accélérée de façon à donner au fil latorsion nécessaire.
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nécessaire de boudin, le chariot 1'é-
tireet lemouvement -de.jrotation
des broches lui communiquela tor-
sion. Le moyen dont cette torsion
e4t donnée mérite d'être examiné.
L li d - t b .. li S,..,

luareirrégu‡rèere--ucmm le
cèdent toujours après quelque temps
d'usage et que leur longueur varie
avec la température de Patelier, on
voit aisément que le- système pré-
sente des graves inconvénients.

Pendant que les ils reçoivent la
torsion, ils sont maintenus. légère-
ment au-desus de l'extrémité des
broches avec une baguette qui em-
pêche leur envidage. Quant la tor-
sion est suffisante, les broches s'ar-
rêtent et font quelques tours en
sens contraire pour défaire la torsion
supplémentai're que le fil possède
près de l'extrémité de la broche,
puis la baguette, dont nous parlons
plus haut guide le-fil sur la canette
en formation.
-U--contre-baguette maintient les,

fils à une torsion uniforme pendant
l'envidage.

(Aauimre.)

CUBA'

Cuba porte avec raison le nom de
cla perle des Antilles "Y que quatre
cents ans de politique avidç n'ont.
-pu parvenir à lui retirer. C'est donc
an témoignage de l'extraordinaire
vitalité avec laquelle aucun autre
pays. du monde ne peut entrer en
comptition On peut certainement
assurer que si Cuba, était soumise à
un autre. régime et à une autre
administration, l'essor que pren-
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mensé. Le sol de Cuba- riche en fer,
-est-presque-partout trèsfertile,-pro-
fond, avec sous-sol calcaire; néan-
moins, une faible partie du sol cul.
tivable est exploitée actuellement.
ii - br ^-Ad dà _ i --

1rouvn ns îesW environs de- San-
tiago-de-Cuba et sont si bien situés
par rapport au voisinage de la mer
qu'on peut les embarquer directe-
ment de la montagne dans les na-
vires. Ces mines sont exploi-
tées par des- capitalistes américains
et le minerai est dirigé par quanti-,
tés mensuelles de 50,000 tonnes en
Pennsylvanie, où on le travaille, mé-
langé à des minerais américains.
Les montagnes boisées presque in-
habitées de l'est sont recouvertes
d'excellents bois propres à la fabri-
egtion des charpentes et des meu-
bles.

La situation géographique et cli-
matologique de l'île est extraor-
dinairement- favorable. Snr une
longueur d'environ 700 milles et une
largeur qui ne dépasse pas 130 mil-
les, il existe plus de $1,700 milles
de côtes avec un grand nombre d'ex-
cellents ports, surtout sur la côte
septentrionale. Le climat, quoique
locomotives, wagons, farines, fruits
en conserve, viandes fumées, pé-
trole, bois de construction, objets en
fer de toutes sortes et en étoffes de
.coton-.

Les capitaux américains pénè-
trent de plus en plus, surtout dans
les plantations de sucre, de manière
que l'île devient maintenant plutôt
une dépendance des Etats-Unis que
de l'Espagne.«

Les Cubains savent qu'ils n'ont
pa&attendre-autre-che-de-lEs-
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qui va d'un bout à l'autre du cha-
riot reçoit au moyen de son arbre
central, un mouvement de rotation
qu'une série de poulies et d'engre-
nages lui communique de la tête de'
commande du métier. Une corde
croissée autour du tambour passe
dans, la gorge de chaque broche, de
façon à la faire tourner quand le cy-
lindre est en motion. .Un système
récemment_ breveté-reqiplace-les
cordes par une série d'engreniages
coniques. Toutes les broches sont
mues par un même arbre de couche
qui s'étend, comme le tambour, d'un
bout à l'autre du chariot. Cet ar-
bre, est garni d'autant d'engrenages-
qu'il y a de broches, donnant ainsi
une régularité de mouvement qu'il
est impossible d'obtenir avec les
-cordes-

En réalité, le système à cordes a
plusieurs inconvénients. Si les cor-
des, par exemple, ne sont pas d'une
tension uniforme, on obtient une

orientale de lle~dotient' de riches
récoltes en -canne à sucre et pos.
sèdent une main-d'ouvre suffisante.
Le café et le cacao pourraient y
'prendre une grande extension, de
même que l'ananas et le cocotier.

En ce qui concerne la production,
celle-ci s'élève -pour 1891 à 815,000
tonnes'; 1892, 965,000 tonnes; 1893,
819,000 tonne, et elle sera pour
J.894 d'environ 950,000 tonnes.

Avec un capital suffisant et de la
main-d'oeuvre, il-y-aurait ici de la
marge pour étendre la production à
2 millions .de tonnes en douze ou
quinze ans.
-- Cuba-est-aussi-richen--minerais.
L'or, le plomb, le cuivre, le fer,
l'asphalte, le pétrole y existent

La production en cuivre et en fer
dans la partie sud-est de l'île est
déjà très grande. -Des gisements
considérables de minerais de fer
d'excellente qualité, propres à la
fabrication de l'acier. Bessemer, se
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